
L’économie mondiale a
connu une longue
période de prospérité

dans un contexte de plus
grande intégration et glo-
balisation des économies.
Il faut cependant souligner
que cette période de pros-
périté s’est accompagnée
aussi, comme le souli-
gnent les économistes du
Crédit agricole (France), de
déséquilibres financiers
lourds, marqués notam-
ment par un excès d’endet-
tement des USA et des sur-
plus d'épargne de la Chine
qui s’expliquent eux-
mêmes par une consom-
mation américaine dyna-
mique financée par émis-
sion de dollars et un modè-
le de croissance asiatique
basé sur les exportations.

L’économie mondiale a
alors été marquée par des
taux d’intérêts mondiaux
faibles, une abondance de
liquidités internationales,
des prises de risques exa-
gérées. Ces dysfonction-
nements ont agi dans le
sens du déclenchement de
la «plus grave crise finan-
cière de l’histoire contem-
poraine» (op. cit).

Les analystes s’accor-
dent aujourd’hui à
souligner que la phase
d’ajustement s’annonce
violente et douloureuse.

«L’arrêt brutal de la pro-
digalité du consommateur
américain qui doit mainte-
nant restaurer ses

finances, pose un sérieux
défi pour une croissance
mondiale qui s’est nourrie
de ses largesses» (Crédit
agricole - Eclairages
n° 127, novembre 2008).

Aux Etats-Unis, en effet,
la croissance a été portée à
bout de bras par la
consommation qui a repré-
senté ces dix dernières
années 70% de la richesse
nationale. Bien évidem-
ment, cette consommation
américaine a tiré vers le
haut, aussi, les économies
du monde.

La crise actuelle se tra-
duit par une baisse de la
consommation qui va
entraîner une récession
qui s’annonce «profonde
et longue» (contraction du
PIB américain de 1,8%
attendue.

• La Grande-Bretagne va
traverser également une
récession sévère (contrac-
tion de l’activité de 1,3% en
2009).

• L’Union européenne,
pour sa part, s’attend à une
croissance zéro en 2009
même si, ici, la contraction
de l’activité sera moins
forte.

Le monde espère que la
zone des pays émergents
atténue la récession mon-
diale en jouant le rôle de
moteur de la croissance
mais, ici aussi, ce nouveau
moteur a du mal à démar-
rer.

La Chine, pour laquelle
on prévoyait un taux de
croissance de 9%, ne fera
que 6% en 2009.

Les canaux de conta-

gion de la crise aux pays
émergents sont multiples.
Le plus durable est la
contraction de la demande
des pays développés qui
affectera les principaux
exportateurs et les produc-
teurs de matières pre-
mières (notamment éner-
gétiques) dont les prix vont
baisser. 

De plus, l'assèchement
de la liquidité internationa-
le va toucher les pays à
déficit financier courant.
Enfin, les capitaux vont
s’inscrire dans une tendan-
ce lourde de sortie (et non
pas d’entrée), (voir la note
«l’économie mondiale à la
recherche du nouvel équi-
libre» Isabelle Job et
J. L. Martin in Eclairages,
op. cit.).

Il est cependant admis
par tous les analystes que
le potentiel de croissance
reste nettement plus élevé
dans les pays émergents
que dans les pays dévelop-
pés.

Les BRIC (Brésil,
Russie, Inde et Chine), les
quatre dragons (Corée,
Taïwan, Hong Kong,
Singapour) tirent structu-
rellement la croissance
vers le haut et ont réussi à
réunir une série de fac-
teurs favorables : une
population jeune dont le
niveau moyen de formation
progresse ; des taux
d’épargne élevés ; d’impor-
tants besoins en investis-
sements (ces facteurs
existent en Algérie), une
gouvernance qui s’amélio-
re globalement (qui pro-

gresse mal en Algérie), des
ressources abondantes en
matières premières dont
les prix sont et seront
meilleurs en moyenne que
par le passé (comme en
Algérie).

Question : pourquoi
l’économie algérienne n’a-
t-elle pas la progression de
ces pays ?

La part des pays émer-
gents dans l'économie
mondiale va continuer à
progresser : 25% en 2009,
45% en 2015 !

Et c’est la Chine, l’Inde,
la Russie et le Brésil qui
progresseront le plus avec
l’arrivée d’autres pays
émergents (Turquie,
Mexique, Pologne...).

En conclusion, pour
2009 et 2010, le directeur
général du FMI le Français
Dominique-Strauss Kahn
vient de souligner que les
mesures de relance
adoptées jusque-là sont
insuffisantes pour éviter la
récession globale qui se
profile. «La possibilité
d’une récession globale
est réellement devant
nous», a déclaré le DG du
FMI, et «2009 sera une
année difficile. 

Nous faisons face à un
déclin (de la production)
sans précédent... La repri-
se interviendrait au mieux
début 2010». Le DG du FMI
a aussi exprimé des
craintes quant aux risques
réels d’explosion sociale
avec flambées de violence
telles que celle que connaît
actuellement la Grèce.
Ainsi, la crise actuelle va

restructurer l’économie
mondiale et la placer tout à
la fois sur un nouveau sen-
tier de croissance et un
nouvel équilibre inter-
nations. La triade Etats-
Unis-Japon-Union euro-
péenne aura à se redé-
ployer à la fois en interne
et en international, l’Asie,
notamment Chine, Inde et
Corée du Sud, se forgera
un statut économique
mondial plus présent. Les
autres pays devront tirer
profit de la crise et des
potentialités internes pour
se repositionner à la fois
en termes de compétitivité
et d’intégration positive à
l’économie mondiale.

A. B.
* Pour ceux qui veulent

approfondir la réflexion =
cf. Eclairages, n° 127 de
novembre 2008 - publica-
tions Crédit agricole -
France.
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Le journaliste irakien auteur de l’attentat à la chaussure
contre Bush a raté sa cible. 

Normal ! Il tirait comme un pied

On a l’habitude de dire «un être vous manque, et la
terre vous semble dépeuplée». Cette expression, je l’ai
remixée. Cela donne : «Une phrase vous manque, et
vous vous prenez à douter de l’endroit où vous vous
trouvez.» Je dois dire que l’absence d’une phrase me
pesait grave jusqu’à hier, me faisant, moi aussi, douter
de mon lieu de résidence. Une phrase essentielle dans
mon identité profonde d’Algérien. Une phrase-clé. Une
phrase emblème. Une phrase phrase. Cette phrase vient
enfin d’être prononcée. Et je suis délivré de mes
angoisses identitaires, je suis libéré de mes interroga-
tions spatio-temporelles. Je suis bien en Algérie, car
c’est sur cette terre bénie que vient d’être lancée ma
fameuse phrase : «Les élections seront propres et trans-
parentes !» Quelle musicalité extraordinaire dans ces
quelques mots assemblés dans une alchimie enchante-
resse ! Quel plaisir aérien me procurent ces sonorités
dans lesquelles chacun de nous se reconnaît et qui
disent à chacun de nous, lui transmettent le même mes-
sage : «T’es d’ici, et pas d’ailleurs, khouya !» Ne sont-ils
pas gentils tout plein, adorables comme pas un nos diri-
geants de nous rappeler cycliquement, méthodique-
ment, que les élections algériennes étaient, sont et
seront toujours propres, honnêtes et transparentes ? Du

plus loin qu’il se souvienne, l’Algérien a appris le sens
des mots «propreté» «honnêteté» et «transparence»
grâce aux processus électoraux. Car le vote, ici, a tou-
jours été propre, honnête et transparent. C’est d’ailleurs
notre spécificité à nous Algériens. Il faut s’en montrer
jaloux et la défendre. Nous sommes le seul pays dans le
monde et même dans la banlieue du monde à déclarer
nos élections propres et transparentes avant même
qu’elles  ne  se  déroulent. C’est pas une performance,
ça ? Notre démocratie spécifique a réussi à anticiper sur
l’état de propreté et de transparence d’un processus à
venir, pas encore déroulé, non encore avalisé par les ins-
titutions chargées de le faire. D’ailleurs, je me demande
même à quoi sert-il encore de garder en l’état une struc-
ture comme le Conseil constitutionnel. Eh ouais ! Ce truc
a pour mission, entre autres, de dire si un vote a été
propre et honnête. En théorie, c’est lui qui détermine
l’état de propreté et de transparence d’un scrutin. Mais
dans les faits, le Conseil ne sert à rien, puisque, dès le
mois de décembre, quatre mois avant les élections, ceux
qui nous dirigent sans GPS affirment et jurent que le
vote sera propre, honnête et transparent. Profitons-en
alors pour faire des économies en ces temps de crise
mondiale ! Supprimons le Conseil constitutionnel. Mais
attention ! Pas dans n’importe quelle condition. De
manière propre, honnête et transparente. Je fume du thé
et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L. 

Propreté, honnêteté, transparence, Isis et Sanibon !
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